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Résumé 
L'araignée de mer hérissée est d'une taille intermédiaire entre celle de Maja squinado ou M. brachydactyla et de 
M. crispata. La carapace est pyriforme, plus longue que large et mesure jusqu' à 115 x 100 mm. Elle est 
faiblement convexe, uniformément granuleuse et couverte de petites épines. Le pseudo-rostre est composé de 
deux longues épines coniques droites et fortement divergentes vers l’extérieur. Le bord latéral de la carapace 
porte 9 ou 10 grosses épines pointues et courbées vers le haut. Il y a également 5 épines sur la ligne médio-
dorsale de la carapace. Le mérus des pattes des adultes présente une forte épine au niveau de l'articulation méro-
carpale. Dorsalement, la couleur générale est orange ou rouge violacé sombre ; ventralement elle est plus claire. 
La biologie de cette espèce relativement rare est mal connue. Elle vit sur des fonds meubles à des profondeurs 
habituelles de -15 à -200 m. L'espèce est présente dans l'Atlantique oriental tropical et dans la partie chaude de la 
Méditerranée. 
 

 
Fig. 1. Spécimen de Toulon présenté à l'Aquarium de 

Paris en mars 2013. Photo © Aquarium de Paris. 

 
Fig. 2. Distribution en France métropolitaine.  

Carte © P. Noël INPN-MNHN 2015. 
 
Classification : 
Phylum Arthropoda Latreille, 1829 > Sub-phylum Crustacea Brünnich, 1772 > Super-classe Multicrustacea Regier, Shultz, Zwick, Hussey, 
Ball, Wetzer, Martin & Cunningham, 2010 > Classe Malacostraca Latreille, 1802 > Sous-classe Eumalacostraca Grobben, 1892 > Super-
ordre Eucarida Calman, 1904 > Ordre Decapoda Latreille, 1802 > Sous-ordre Pleocyemata Burkenroad, 1963 > Infra-ordre Brachyura 
Latreille, 1802 > Section Eubrachyura de Saint Laurent, 1980 > Sous-section Heterotremata Guinot, 1977 > Super-famille Majoidea 
Samouelle, 1819 > Famille Majidae Samouelle, 1819 > Sous-famille Majinae Samouelle, 1819 > Genre Neomaja Ng & Richer de Forges 
2015. 
 
Synonymes : (Ng & Richer de Forges 2015) 
Maja goltziana d’Oliviera, 1889. 
Maïa goltziana Le Loeuff & Intès, 1968. 
Maia goltziana Maurin, 1968. 
NB. L'année de publication de l'espèce est 1889 et non 
1888 comme cité parfois (Ng & Richer de Forges 2015). 

Noms vernaculaires 
Araignée hérissée, nom FAO. 

Principaux noms étrangers. 
Anglais : Spiny spider crab (FAO) 

Espagnol : Santorra, Centolla, cabra, Cabrot espinoso (FAO) 
Grec moderne : Κόκκινη καβουρομάνα (WoRMS 2015). 

Etymologie.  
“Cette espèce a été découverte seulement, jusqu’ici, à Buarcos, dans les filets des pécheurs. Je me fais plaisir de la dédier à mon ami Mr. A. 
Goltz de Carvalho, qui m’a envoyé mes premiers exemplaires et plusieurs autres espèces d’animaux invertébrés marins. Je profite cette 
occasion pour lui remercier l’extrème obligeance qu’il a mis dans cette affaire” (d'Oliveira 1888).  
 
Description. 
L'araignée de mer hérissée est d'une taille intermédiaire entre celle des grosses et des petites espèces du genre 
"Maja" (sensu lato). La carapace est pyriforme, plus longue que large. Elle mesure de 47 x 38 à 115 x 100 mm 
chez les mâles et de 45 x 40 à 90 x 70 mm chez les femelles. Les femelles peuvent être ovigères à partir de 72 × 
59 mm (Lelli & al. 2007 ; Hasan & al. 2008 ; Ng & Richer de Forges 2015). Dorsalement, la carapace est 
faiblement convexe, uniformément granuleuse et couverte de petites épines ou de petits tubercules faiblement 
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spiniformes et portant des poils simples. Le pseudo-rostre est composé de deux longues épines coniques droites 
et fortement divergentes vers l’extérieur. Le bord latéral (au sens large) de la carapace porte 9 ou 10 épines 
pointues et courbées vers le haut de longueur différente : au niveau de l'œil une épine anté-orbitaire moyenne, 
une petite épine intercalaire, une épine post-orbitaire très longue ; ensuite on trouve une épine hépatique 
moyenne (avec une petite épine basale accessoire), trois ou quatre épines latérales (moyenne, longue, longue et 
moyenne respectivement) et une petite épine postérieure. Il y a 5 épines sur la ligne médio-dorsale de la carapace 
(2 méso-gastriques, 2 cardiaques et 1 intestinale). Le mérus des péréiopodes porte une forte épine distale au 
niveau de l'articulation méro-carpale (uniquement chez les adultes : voir Langeneck & Di Franco 2013). 
La couleur des animaux est relativement uniforme. Dorsalement, elle est le plus souvent rose intense, violacé, 
pourpre, saumon, orange ou rouge sombre ; ventralement elle est plus claire (d'Udekem d'Acoz 1994 ; Gonzalez 
Perez 1995 ; Lelli & al. 2007 ; Moro & al. 2014 ; photos sur le web ; fig. 1 & fig. 3). 
 

  
Fig. 3. Spécimen pêché à 30 km à l'est du Cap Corse. Photo © Adèle Astrou, STARESO. 

 
Risques de confusion, espèces voisines. 
Au niveau mondial, le genre Maja comportait classiquement une vingtaine d'espèces distribuées dans 
l'Atlantique et l'Indo-Pacifique (Ng & al. 2008 ; GBIF 2015 ; WoRMS 2015). La révision de Ng & Richer de 
Forges (2015) réduit ce nombre à quatre espèces présentes dans l'Atlantique africain et en Méditerranée à savoir 
Maja brachydactyla Balss, 1922, M. cornuta (Linnaeus, 1758), M. crispata Risso, 1827 et M. squinado (Herbst, 
1788). Une étude phylogénétique a montré que N. goltziana est la plus "primitive" (= ancestrale) des espèces 
européennes / africaines et que le début de la différentiation des espèces serait intervenu il y a quelque 22 
millions d'années (Sotelo & al. 2009). 
 

 
Fig. 4. Vue dorsale © Holthuis 1987 [FAO]. 

 
Biologie. 
La biologie de cette espèce relativement rare est mal connue. Dans cerains cas, le sex ratio montre une 
prédominance des mâles (Lelli & al. 2007). Les femelles ovigères ont été signalées en avril (Zariquiey Álvarez 
1968) et novembre (Pipitone & Tumbiolo 1993), les œufs ayant un diamètre de 0,78 à 0,85 mm (Zariquiey 
Álvarez 1968). Le développement larvaire comporte deux stades zoé et un stade mégalope (Paula 1988, 1996 ; 
González-Gordillo & al. 2001). La tortue marine caouane Caretta caretta (Linnaeus, 1758) est un des prédateurs 
connus de l'araignée de mer hérissée (Godley & al. 1997). Le scléractiniaire Caryophyllia smithii Stokes & 
Broderip, 1828 a été signalé en épibionte sur la carapace (d'Udekem d'Acoz 1994). 
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Ecologie. 
Cette espèce serait une composante commune des assemblages d'espèces démersales sur fonds vaseux-
détritiques (Maurin (1968) en compagnie d'Echinus acutus et de Leptometra phalangium (Soppelsa & al. 2005). 
Elle vit sur des fonds meubles souvent envasés (d’Udekem d’Acoz 1994 ; González Pérez 1995; Pallaoro & 
Dulčić 2004), vase avec Funiculina (Pipitone & Tumbiolo 1993), coralligène avec Cidaridae (Pipitone & 
Tumbiolo 1993), et sables vaseux (Lelli & al. 2007). Elle est présente sur le plateau continental et sur la partie 
supérieure du talus continental à des profondeurs habituelles de -15 à -200 m (Zariquiey Álvarez 1968 ; Manning 
& Holthuis 1981) mais variant entre -3 m et -350 m (Ramadan & Dowidar 1976 ; Holthuis 1987 ; Falciai & 
Minervini 1992 ; González Pérez 1995 ; Soppelsa & al. 2005 ; Hasan & al. 2008). 
 
Distribution 
L'espèce est présente dans l'Atlantique oriental tropical et dans la partie chaude de la Méditerranée. Du nord au 
sud, elle a été signalée du Portugal (d'Oliveira 1889 [locus typicus = Buarcos] ; Nobre 1936 ; Vilela 1936), des 
environs de Gibraltar (González-Gordillo & al. 2001), du Maroc (Maurin 1968), des Canaries (Santaella Alvarez 
1975 ; González Pérez 1995 ; González & al. 2000 ; Trujillo-Santana 2007 ; Moro & al. 2014), du Sahara 
occidental (Maurin 1968), de Guinée (Monod 1956 ; Henriksen 2009), de Côte d'Ivoire (Le Lœuff & Intès 
1968), du Nigeria (Monod 1956), de São Tomé & Príncipe (Monod 1956 ; Zariquiey Álvarez 1968), et du 
Congo, limite sud de distribution (Monod 1956 ; Rossignol 1957, 1962 ; Crosnier 1967 ; Zariquiey Álvarez 
1968). Dans le bassin méditerranéen, l'espèce a été signalée plus tardivement que dans l'Atlantique : Espagne 
(García Raso & al. 1987), Italie (Langeneck & Di Franco 2013), Mer Tyrrhénienne (Rinelli & al. 2000 ; Vignoli 
& al. 2004 ; Soppelsa & al. 2005), Sicile (Pipitone & Tumbiolo 1993), mer Ionienne (Pastore 1983), Adriatique 
(Ninni 1924 ; Števčić 1990 ; Pallaoro & Dulčić 2004), mer Egée (d’Udekem d’Acoz 1994 ; Voultsiadou & al. 
2011), Grèce (Koukouras 1979 ; d'Udekem d'Acoz 1994, 1999), Mer de Marmara (Müller 1986), Turquie 
(Kocataş 1981 ; Artüz 2006), Rhodes (Corsini-Foka & Pancucci-Papadopoulou 2012), Méditerranée sud-centrale 
(Pipitone & Tumbiolo 1993), Syrie (Hasan & al. 2008), Liban (Lelli & al. 2007), Israël (Holthuis & Gottlieb 
1958 ; Fishelson 2000 ; Galil & Shlagman 2010) et Egypte (Ramadan & Dowidar 1976). L'espèce a également 
été signalée de Panama (GBIF 2015) mais cette donnée devrait sans doute être vérifiée. 
Le premier signalement en France remonte à fin 2012 - début 2013 où plusieurs spécimens ont été pêchés à 
proximité de Toulon sur des fonds de -50 m par un pêcheur alimentant l'aquarium de Paris en espèces marines 
(fig. 1). Peu de temps après, trois individus (2 femelles, 1 mâle) ont été capturés le 5 septembre 2013 dans un 
filet trémail posé par le bateau "Goeland III" (port d'attache = Macinaggio) dans le cadre du programme 
"Obsmer". Ce filet à langouste était calé à -110 m près d'une épave sur le plateau de la Giraglia, au nord-est du 
Cap Corse (43°3,0 N 9°35,0 E) (fig. 3). Les signalements les plus proches des côtes de France sont ceux de 
Crocetta (2007) au nord de la Sardaigne et de Langeneck & Di Franco (2013) à l'île d'Elbe. 

 
Fig. 5. Fac similé de l'article paru dans le journal "La Croix" du 19 mars 2013 

relatant la première mention de N. goltziana en France (Anonyme 2013). 
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Autrefois, cette espèce a longtemps été considérée comme très rare en Méditerranée (Holthuis 1987 ; Falciai & 
Minervini 1992) et la plus rare parmi les représentants de la famille des Majidae (Zariquiey Alvarez 1968). 
Souvent, les signalements ne dépassent pas un à deux spécimens. Les observations semblent plus nombreuses 
dans la dernière décennie (Fig. 6). Curieusement, Ng & Richer de Forges (2015) considèrent l'espèce comme 
absente de Méditerranée. 
 

 
Figure 6. Premiers signalements de N. goltziana en Méditerranée selon les zones géographiques montrant un 
gradient temporel est => ouest. A supposer que l'espèce ait été introduite dans le "Levant", les flèches 
montreraient alors les cheminements possibles (a Israël : Holthuis & Gottlieb 1958 ; b Egypte : Ramadan & 
Dowidar 1976 ; c mer Egée : Koukouras 1979 ;  d  (id) : Kocataş 1981 ; e mer ionienne : Pastore 1983 ; f Sicile 
Pipitone & Tumbiolo 1993 ; g mer tyrrhénienne (sud) : Giordano & al. 1998 ; h Adriatique : Pallaoro & Dulčić 
2004 ; i mer tyrrhénienne (nord) : Vignoli & al. 2004 ; j mer Egée (nord) : Artüz 2006 ; k Sardaigne : Crocetta 
2007 ; l Mer Ligure : Langeneck & Di Franco 2013; m Provence : Anonyme 2013). 

 
Fig. 7. Direction générale des courants principaux pour la zone Mer Méditerranée, Mer Noire (d'après Razouls & 
al. 2015) 
 
N. goltziana est-elle une espèce introduite en Méditerranée ? 
Dans les eaux syriennes et libanaises, cette espèce est assez répandue (Lelli & al. 2007 ; Hasan & al. 2008). Le 
petit nombre de spécimens récoltés dans toute la Méditerranée, par opposition à la présence des populations 
significatives dans le bassin du Levant, surtout sur la côte orientale (Libano-syrienne) pourrait être expliqué par 
les conditions particulières caractérisant cette région où la température et la salinité y sont plus élevées que dans 
les autres parties de la Méditerranée. Certains auteurs ont prétendu que l'espèce était introduite (viz en 
Adriatique : Pallaoro & Dulčić 2004), mais il pourrait s'agir d'une extension d'aire liée à la dispersion des larves 
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par les courants marins de surface (fig. 7) vers des secteurs plus septentrionaux à partir des zones où l'espèce 
serait naturellement présente (Levant). Le premier signalement en Méditerranée (Holthuis & Gottlieb 1958) étant 
très postérieur aux signalements dans l'Atlantique et l'absence apparente de l'espèce sur les côtes 
méditerranéennes africaines pourrait laisser penser à une introduction dans le Levant méditerranéen à la fin des 
années 1950' (fig. 6). 
 
Interactions avec les activités humaines - Menaces et mesures de conservation. 
L'araignée de mer hérissée est parfois présentée en aquariologie marine (Anonyme 2013 ; fig. 5). Elle est 
également utilisée sèchée à des fins décoratives dans des restaurants et dans les habitations privées (Lelli & al. 
2007). C'est une espèce de taille modeste et d'abondance toute relative qui est peu ou pas pêchée ; elle n'est pas 
exploitée commercialement mais fait parfois partie des "prises accessoires" dans les chaluts ou les filets 
maillants (Holthuis 1987 ; Lelli & al. 2007 ; Hasan & al. 2008 ; Arrasate-López & al. 2012). 

 
Listes rouges [Mondiale = M / France métropolitaine = FM] Législation - réglementation - directives 
M = non évalué / FM = non évalué  Aucune disposition réglementaire spécifique 
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